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Rédacteur-Propriétaire :l'abbé V.-A, HUARD

Un bon nombre d'abonnés ont soldé le compte d'abonnement, pour l'année

1894, que nous leur avons expdié avec la précédeute livraisoa, et nous les en

remercions vivement. Plusieùrs ont Jugé que l'occasion était bonne pour
payer en même temps l'abonnement du présent volume : nous sommes tout à
fait de leur avis, pour d'excellentes raisous. Noua pourrions meme mention-
ner un vénérable curé qui s'est imposé une amende de 50 cts, pour avoir re-
tardé de s'acquitter pour l'année dernière, et qui, de plus, nous envoie $1.50
pour 1895, afin de non i prouver son adhésion à n.'tre projet de publier le NATtJ-
RALISTE à vingt-quatre pages ! De telles marques d'intérêt pour notre ouvre,
et tant de lettres sympathiques qu'on nous adresse bien souvent, sont pour
nous un encouragement du plus grand p rix. Certes, tout n'est pas rose dans
la vie du journaliste ; et nous entendions tout récemment l'un de nos plus dis-
tingués publicistes s'écrier : "Dire que j'en ai encore pour trente ans,peut-être,
de cette carrière !"Mais il y a des compensations ; et il sutit qu'on nous témoi-
gne un peu de bienveillance;pour nous faire oublier en un instant toute l'indif-
férence et même les procédés indélicats qui se rencontrent trop souvent sur la
route que nous suivons.-Rien n'encourage comme......les encouragements !

-O-

ON VLT 'OUS Y0LER LE SAINT-LARENT!

Québec, 1er avril 1895.

M. le Rédacteur du NATURALISTE CANADIEN,

Un sujet qui doit avoir pour nous de l'actualité et pour

vos lecteurs, en changeant ainsi la face du pays, est le pro-

jet, aujourd'hui devant le Sénat américain, de vastes' canaux

de déviation de nos eaux des grands lacs, vers le golfe du

Mexique et la rivière Hudson.
Déjà, comme je l'ai fait voir en janvier dernier, Chicago

est à l'œuvre sous sanction du Congrès des Etats-Unis, dans

10-Mai 1895
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le creusement d'un canal de 300 pieds de largeur avec un ti-
rant d'eau de 20 pieds, et qui va prendre au Saint-Laurent,
je disais un trentième de ses eaux-600,000 pieds cubes par
minute ; mais que d'autres ingénieurs estimnéit à 30,000 pieds
par seconde : soit un dixième de celles qui d'Ontario se déver-
sent de ce côté.

D'ailleurs, si ce dernier chiffre est exagéré pour le mo-
ment, il pourra bien devenir réel d'ici à peu d'années ; car
Chicago, dont la population est aujourd'hui de près de deux
millions d'âmes, pourra bien dans dix ans atteindre le triple
de ce chiffre ; et son drainage, s'accentuant dans l'intervalle,
demanlera pour le diluer une prise d'eau dans le lac Michi-
gan, d'autant plus considérable.

Le motivé (le ce canal de 40 milles de longueur, qui de
Chicago, longeant la rivière Des Plaines, se dirigera sur
Joliet pour mêler ses eau- à celles de l'Illinois qui par le Mis-
sissippi se dirige vers le golfe, est celui de faire cesser la
pollution d son aqueduc déjà rendu à quatre milles sous le
lit du lac où il prend sa source, par les égoûts de la ville qui
même à cette distance au large font sentir leurs effets désas-
treux, et <le diriger ces égoûts en sens contraire ou vers le
Mississippi.

Mais pour rendre le projet acceptable aux riverains qui
s'émeuvent eux aussi de voir diriger ce drainage de leur c3té,
la pilule sera dorée en faisant en même temps de ce canal
une voie maritime et commerciale vers l'Atlantique. 39 con-
tracteurs avec chacun un mille à creuser sont à l'ouvrage, et
le canal à la fin de 1896 sera une euvre accomplie. Si cette
déviation des eaux d'alimentation du Saint-Laurent devait
en rester là, ce serait peut-être un demi-mal ou même un
avantage pour Québec, en diminuant encore la profondeur, le
tirant d'eau du lac Saint-Pierre, au point de forcer les va-
peurs océaniques de ne pas aller au delà de l'ancienne capita-
le ; mais voici que se forme, au moment où j'écris ceci, une
compagnie puissante au capital de 150 millions de piastres
pour construire pour des fins commerciales plus d'un canal
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additionnel devant encore s'alimenter de nos eaux en desti-
nation pour l'Hudson.

Le trafic sur les grands lacs est de beaucoup plus im-
portant qu'on ne saurait le croire. Pour en donner une idée,

je dirai, basé sur les chiffres du Major Gray, Ing. Civ., dans
une remarquable étude du commerc2 de ces lacs (voir le No
de mars du " Canadian Engineer " de Toronto), que pendant

que le mouvement moyen du tonnage par le canal de Suez
ouvert l'année durante est de 6,983.000 tonnes, celui lu ca-
nal du Sault Sainte-Marie entre les lacs Supérieur et Hu-
ron et qui n'est ouvert que durant 220 jours sur les 365, est
de 6,821,000 tonneaux ; et le fait que ce qui eût coûté de
transport par chemin de fer 143 millions de piastres n'a été
que de 23 millions par voies d'eau est, plus que suffisant pour
faire comprendre l'immense intérêt que peut avoir la nou-
velle compaguie à se pourvoir de canaux à cet effet.

Ce qui empêche de s'émouvoir nos gouvernants en en-
tendant parler le ces projets de canalisation est sans nul
doute que l'étendue, la superficie collective de nos lacs ait
l'air si immense en rapport avec les prises d'eau qu'on se
propose d'y faire. Ces surfaces telles que données par le
Major Gray dans l'article suscité, sont comme suit

Eaux des lacs en Versant d'eau des Superficies combi-
Nomenclature milles carrés l carr milles nées des deux

Lac Supérieur
Riv. Sainte-Marie
Lac Michigan
Lac Huron et
Baie Géorgienne
Riv. Sainte-Claire
Lac Sainte-Claire
Riv. Détroit
Lac Erié
Riv. Niagara
Lac Ontario

31,200
150

22,450

23,800
25

410
25

9960
15

7240

95,275

51,600 82,800
800 950

37,700 60,150

31,700 55,500
3,800 3,825
3,400 3,810
1,200 1,225

22,700 32,660
300 315

21,600 28,840

174,800 270,075



ix LE NATURALISTE CANADIEN

Le lac Ontario est à 246.6 pieds au-dessus du niveau de
la mer, celui du lac Erié à 572.9 pds; les lacs Huron et Nli-
chigan à 581.3 pieds, et le lac Supérieur à 601.8 pieds au-des-
sus du même niveau ; les 20ý pieds de difflérence entre le
Supérieur et le Huron étant rachetés comme on le sait par
le canal du Sault Sainte-Marie ; pendant que la différence
de 8.4 pds entre le Huron et l'Erié se trouve surtout sur
le parcours de la rivière D troit, et le; 326 pieds entre Erié
et Ontario sont formés des 160 de la chuta Niagara, des 50
pds de rapides au-dessus de la chute, des 110 entre Lewiston
et le pied de la chute et des 6 pieds dans la partie supérieu-
re de la riv. Niagara.

Mais tout vaste que soit l'étendue collective des lacs, le
Supérieur ne déverse dans les Michigan et Huron que 86,000
pieds cubes d'eau par seconde ; ces derniers 225,000 p.c. dans
l'Erié ; l'Erié dans l'Ontario 265,000 p. c. et enfin l'Ontario
dans le Saint-Laurent 300,000 p. c. comme je l'ai déjà dit.

• Pendant que les lacs sont sujets. comme l'océan, à une
marée, mais qui varie de 1, à 3 pouces, les fluctuations de
niveau par les pluies et neiges fondues de ces 270.000 milles
carrés de surface, varient beaucoup plus et ces fluctuations
s'accentuent avec le déboisement (lu pays. Or les saignées
qu'on se propose d'y faire, ne les feront point varier davan-
tage puisque pour c qui est des lacs eux-mêmes il est indif-
férent que le surplus des eaux se déverse vers le sud plutôt
que vers l'est ; et c'est précisément cela qui dissimule aux
yeux de nos législateurs, de nos ingénieurs, l'étendue du mal
qui menace de réduire le cours du Saint-Laurent-notre
seule voie maritime-de toute la quantité d'eau (bientôt,
peut-être, plus que la moitié de celle) qui saute aujourd'hui

Niagara, et donne naissance au fleuve pour la diriger en
sens contraire.

Les conséquences de ce faire peuvent être incalculables,
et telles qu'aucune indemnité nationale ne saurait compenser.
Et dire que la masse de ces eaux viennent de nous, sont les
nôtres puisque le pays s'incline vers le golfe du Mexique, et
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que ces eaux nous viennent (lu nord ; et nos gouvernements

nous les laisseraient ainsi distraire sans invoquer le droit des

nations pendant que les droits de simples riverains ne veu-

lent point qu'un individu fasse dévier le cours d'un ruisseau

au d itriment de son voisin. Réveillons-nous !-Et qui sait si nos

aimables voisins d'au delà de la ligne 45, un coup que le goût

leur en serait acquis, ne finiraient pas par tout prendre, lais-

sant la Niagara à sec et réduisant ainsi le Saint-Laurent au
seul drainage de la vallée de l'Ontario et des rivières (lui s'y

déverqent, l'Outaouais, la Saint-Maurice, la Richelieu et au-

tres. Il est vrai (lue même dans ce cas il nous reste la marée

pour combler jusqu'à un certain point, à haute marée, le défi-

cit, et cela jusqu'aux Trois-Rivières à peine ; tandis qu'à

marée basse pour nous et durant les 24 heures en amont de

Québec, notre cours d'e!tu diminué de plus de moitié rendrait

inutiles une foule de nos embarcations actuelles et nécessite-

rait d'en construire de nouvelles d'un moindre tirant d'eau

et, partant, d un tonnage diminué, au dommage incalculable

de notre conmevýrce maritime et de cabotage, puisqu'il fau-

drit alors attendre la marée pou.r permettre aux vapeurs

d'arriver à Québec et sans possibilité d'aller au delà. Encore

une fois,je le dis,réveillons-nious !
Cas BAILLAIRGÉ,

Membre de la Société
d'Ligénieurs du Canada

Québec, 11 avril 1895,

M. le Rédacteur,

Depuis que je vous ai écrit, la Compagnie, voyant l'im'

portance de centres de commerce comme Toronto, Ottawa,

Kingston, Montréal et pour desservir l'est d'Ontario, l'ouest

de la Province de Québec et le nord de l'Etat de New-York,

a modifié son projet en décidant de partir son canal, non pas

de Buffalo, sur le lac Erié, niais du lac Saint-François sur le

Saint-Laurent au-dessus de Montréal. Ce projet sied à Mon-
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tréal et à tous les endroits en amont de cette ville, car il lui
est évidemment indifférent que ses vapeurs océaniques lui
arrivent par le Saint-Laurent ou par New-York, la rivière
Hudson, le lac Champlain et le canal proposé entre ce der-
nier lac et le lac Saint-Fraiçois ; mais le Saint-Laurent en
aval de Montréal n'en verra pas moins diminuer ses eaux
non seulement de tout ce que va lui enlever Chicago par son
canal en voie pour le golfe du Mexique, pour les rivières Des
Plaines, Illinois, et Mississippi ; mais de tout ce qu'il faudra
pour alimenter le canal en voie pour l'Atlantique par les dits
lacs Saint-François et Champlain, et il y aura encore en toute

Justice compensation à payer par le Gouvernement fédéral,si-
non par la Compagnie, pour le dommage à tous les riverains
et au pays en général en aval de Montréal à cause des désa-
vantages d'un moindre tirant d'eau.

C. BAILLAIRGÉ.

LEPIDPTERES DE SIIERBR00KE ET DUJ VOISI-
NAGE DE CETTE VILLE

De tous les insectes qui habitent la ville et les alentours
de Sherbrooke, les Névroptères, les Diptères, spécialement
ceux qui appartiennent à la famille des Tipulides, et les Lé-
pidoptères paraissent être dans un degré relatif les plus nom-
breux en individus et en espèces.

Pour ne parler que des Lépidoptères, Sherbrooke est un
endroit favorable à leur propagation. Les nombreuses essen-
ces ligneuses et les diverses autres plantes qui couvrent les
lieux circonvoisins et même certains quartiers de la ville
fournissent aux chenilles une nourriture abondante et variée.
Le climat, en outre, permet à ces dernières de subir leurs nié-
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tamorphoses sans qu'une température un peu trop rigoureuse
y mette obstacle.

La liste qui suit renferme les noms des espèces que j'ai
capturées durant les années 1892-93 et surtout 1894, dans
les limites de la ville et dans les campagnes avoisinantes, sur
un territoire formant un cercle de 15 milles de rayon avec
Sherbrooke pour centre, Cette liste est loin d'être c'mplète.
De nouvelles chasses viendront l'augmenter, je n'en doute
pas, parce quil y a quant au nombre les individus enez plu-
8ieurs espèces (les diminutions et (les accroissements avec les-
quels il faut comp'ter. Une année, certaines espèccs sont
abondantes, d'autres plus rares ; l'année suivante, c'est le
con traire, une ample provision (les secondes peut @ être faite,
tandis que les premièi es ne sont plus rencontrées, au point que
quelquefois, malgré les recherches les plus minutieuses, pas
même un seul individu n'est capturé. Si à cette première
cause nous ajoutons les deux faits qu'un certain nombre d'es-
pèces n'apparaissent qu'à des dates fixes et pendant un temps
court, et que plusieurs d'entre elles ne volent que le soir et la
nuit, nous pouvons dire qu'une collection complète, même lo-
cale, des Lépidoptères ne peut être que l'œuvre des années.

Dans la préparation de ma liste j'ai suivi, pour les noms
génériques et spécifiques, ainsi que pour l'ordre des familles
le Catalogue publié en 1891 par M. John B. Sinith (List of
Lepidoptera of Boreal America).

Il me faut la diviser en deux parties, à cause de sa lon-
gueur. La première qui vient ci-après renferme les Rhopa-
locera et les Heterocera jusqu'aux Noctuina exclusivement.
La seconde comprendra les Noctunim, les Georetriva, les Py-
ralidina, les Torticina et les Tineina,et sera mise dans un
No subséquent.

Je suis redevable de l'identification de presque la totalité
des espèces à M. John B. Smith, de New Brunswick, N. J.,au
Rév. Thomas W. Fyles, de Lévis, et à M. et Mme C. H. Fer-
nald, de Amherst, Mass,
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RHOPALOCERA

Fam. NYMPIIALIDÆ,

Sous-Fam. NymphalinS

Argqynnis cybele, Fabr.-Sherbrooke, juin 1894.
A rgynnis aphrodite, Fabr.-Sherbrooke, juin 1894,
Argynnis atlantis, Edw.-" Montjoie" (1), juin 1894,
Argynnis myrina, Cram.-Sherbrooke, mai, juin et

septembre 1894 ; "Montjoie", juin et août 1894 ; Brompton,
septembre 1894 ; Orford, juin 1894.

Argy'nnis bellona, Fabr.-Sherbrooke, mai et juin 1894;
Brompton, septembre 1894 ; Orford, juin 1894.

Melita plaeton, Dru.-Sherbrooke, juin 1894 ; Orford,
juin 1894.

3lelittea ha'rrisii, Scuddier.-Sherbrooke, juin 1894 ; Or-

ford, juin 1894.
Phyciodes tharos, Dru.-Sherbooke, juin 1894 ; ""Mont-

joie", juin et août 1894 ; Orford, juin 1894.
G'rapta graclis, Grote et Robmnson.-Sherbrooke, sep-

tembre 1894 ; " Montjoie ", septembre 1894.
Grapta progne, Cram.-Sherbrooke, mai et juin 1894.
Grapta J-album, Bd.-Lec.-Sherbrooke, septembre 1894.
Vanessa antiopa, Linu.-Sherbrooke, mai et juin 1894.
Vanessa milbertii, Gdt.-Windsor Mills, juillet 1894

Sherbrooke, août*'et octobre 1894.
Pyramieis huntera, Fabr.-Sherbrooke, 22 octobre 1894.
LInenii arthenis, Dru.-" Montjoie ", juin 1894 ; Or-

ford, juin 1894.
Limenitis disippus,Gd.t.-Sherbrooke,juii 1894 ;"Mont-

joie," juin 1894.

Sous-Fam. Satyrin

Neanymnpha cantheus, Bd.-Lec.-Sherbrooke, juin 1894 ;
-Montjoie ", juin 1894 ; Orford, juin 1894.

(1) Maison de campagne du Séminaire Saint-Charles-Borromée, située pris
d'un joli petit lac, à une distance d'environ 11 n:illes à l'ouest de Sherbrooke.
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Satyrus nephele, Kirby.-Sherbrooke, juin, juillet et août
1894.

Faim. LYCYNIDJE

Sous-Fam. Lycceninoe

Fenis.eca turquiniîus, Fab.-" Moutjoie ", août 1894.
Chrysop)hanaus hypophlSw, Bdv.--Sherbrooke, mai et

juin 1894 ; " Monfjoie ", juin et août 1894.
Lycoa psey.duargiol ts, Bd.-Lee., var. violacea, Edw.-

Sherbrooke, mai 1894.

Fam. .PAPILIONIDE

Sons-Fam. Pierinoe

Pieris napi, Esp., var. friyida, Scudd.-Sherbrooke, mai
1894.

Pieris rpæe, Linn.-SherbrookP, juillet, août et septem-
bre 1894 ; " Montjoie ",août 1894; Brompton, septembre 1894.

Colias philodice, G it.-Sherbrooke, juin, août et 30 oc-
tobre 1894; "Montjoie ", août 1894.

Sous-Fam. Papilioninæe

PJapilio turaus, Linn.-Sherbrooke, mai et juin 1894
"Montjoie ", juin 1894.

Fam. IESPERIDE

Pamiphla zabalon, Bd.-Lec.-Sherbrooke, mai et juin
1894.

Pamaphila pecki us, Kirby.-Sherbrooke, juin 1894
Montjoie ", juin 1894 ; Orford, juin 1894.

Pmpitla mystic, Scud.--Sherbrooke, juin 1894; "Mont-
joie", juin 1894.

Amtblyscirtes vialis, Edw.-Sherbrooke, mai 1894.
Ealaamuspylades, S cud.-Sherbrooke, juillet 1893 et

juin 1894 ; "Montjoie ", juin 1894.

(A suivre)
L'ABBÉ P.-A. BÊGIN.

11-Mai 1895
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LA CHASSE AUX INSECTES

Les lieux qui promettent davantage au chasseur d'insec-

tes sont les jardins, les champs, les bords des bois et des ruis-

seaux, les broussailles qui bordent les chemins et les grèves des

rivières et des étangs ; les forêts épaisses et étendues, de mê-

me que les brûlés ou savanes, sont d'ordinaire très pauvres

en insectes. Muni des instruments que nous venons de faire

connaître, c'est-à-dire, filet à la main, boîtes et fioles dans la

podhe, pelote à la boutonnière, vous attendez d'ordi-

naire vers 8 ou 9 heures, c'est-à-dire que la rosée

soit disparue, pour vous mettre à l'euvre. Vous fau-

chez à l'aveugle les prés et les buissons pour les

diptères, hémiptères, orthoptères, etc., vous guettez les

papillons sur les fleurs, vous soulevez les pierres, enlevez

les vieilles écorces et inspectez les troncs d'arbres pour des

coléoptères ; des os frais ou des débris d'animaux vous offri-

ront (les staphylins, des silplies, etc., les pierres des ruisseaux

vous déeouvriront, en les remuant, des bélostomes, des cori-

ses, des dytisques, &c., la sève découlant des souches d'éra-

bles,bo'ileaux,ete. q;u'on aura abattus au prirtemps,vous offri-

ra les hiisters, des nitidules, des chrysoimèles, etc., etc., ; et à
chaque prise que vous faites, vous la mettez (le suite en sû-

reté ; si c'est un coléoptère ou un héiniptère, vous le faites en-

trer de suite dans votre fiole ; si c'est un diptère ou un hymé-

noptère, vous le piquez de suite, prenant la précaution pour

ces deriniers (le les piquer à travers les mailles du filet pour
vous mettre à l'abri de leur aiguillon, ou bien les saisissant

avec les brucelles qu'on aura emportées pour cette fin ; si

c'est un papillon, vous évitez de le prendre par les ailes pour

ne pas les dépouiller de leurs écailles, mais le saisissant par

le corps en dessous des ailes, vous le pressez fortement et

vous le piquez dans votre boîte, le disposant de manière qu'il

ne puisse se déchirer les ailes sur ses voisins ou les bords de

la boîte. (NAT. CAN., Vol. I, p. 187.)
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LS BRIEIiAs D ES iRPTi N DE b'BB1
PR0HM~1IR

ORDRE DES NPVROPTERES

Fan. VI. S HNIDE

AnaX maritime. A n mitimus, n. sp.

e-Long. 2.50 pes ; expansion des ailes: 3.50 pes. D'un

beau j;inie brunâtre, sal nétallique ; la face blanchâtre avec

une e brine transverse au-dessus du chaperon et une

tache noire en forme de T sur le vertex, velue. Le thorax

avec 2 lignes pâles obliques sur les côtés non distinctement

marquées. Ailes hyalines, le stigma jaune, non très allongé,

la mi1embrane mé,liocre brunâtre, blanche à la base Abdomten

portant le chaque côté une carène interrompue aux sutures,

s8ez grêle, maus renflé à la base qui porte une villosité blan-

châtre, le 2e segment non aurieule, mais portant à 8011 milieu

une petite bande transverse jaune bordée de noir interroni-

pue au milieu ; les segieits terminaux sont plus ou mnoinm

taechés le nane a leur sommet. Appendices supérieurs noirs,

velus, linéLires ovales, terminés en pointe au sommet, les

inférieurs très courts. Pattes d'un roux brunâtre avec les

épines noires. Tout le dessous du corps à villosité blancha-

tre.
Pris un seul exeniplaire e aux Iles-d(e-la-MadeIleine,

mallureusemtent tout frais éclos, de sorte que sa coloration

n'était pas encore très nettement prononcée, suffisamumen c-

pendant pour faire reconnaître que c'était une espèce diffé-

rente de celles déjà décrites.(*)

o-----

ORDRE DES HYNIENOPTÈRES

Fain. I. TENTIIREDINIDE

Némate à-4 -yeux.'Neutt s(et ruopsis, n. sp.

Y -Long. .31 pce. Jaune-miel avec taches noires. La face

jaune avec deux points enfoncés noirs en avant des antennes

k ) Le spécimen-type se trouve au Musée du Parlement, Québec.
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et deux autres en arrière, l'extrémité des mandibules, avecune tache sur le vertex à l'endroit des ocelles, 'et les anten-nes, noir, celles-ci aussi longues que le thorax avec les ar-ticles 1, 2 et 3 presque d'égale longueur. Le -dos (le chacundes lobes (lu inésothorax, le inétathorax avec les sutures deses flancs, la pointe de l'écussoi, une tache au-dessus deshanches antérieures, une autre au-dessus des postérieures surles flancs lu métathorax, noir ; les quatre trochaniitis posté-rieurs blancs. Ailes hyalines, légèrement enfumées, les liervu-res noires, le stignitjtuie entoué d'une ligne noire. Pattesde la couleur du corps, les tarses postérieus légèrement obs-cuLcis à l'extrémité. A bdoien jaune-niel, sans aucune tache.-Los Angeles (Coquillett).
Var. Sans tache noire au-dessus des hanches antérieu-res.
Voisin du s. pomum, Walsl, lu endi Walsh, maiss'en distinguant surtout par les gros points noirs de saiface,et son abdomen sans aucune tache (*).

Monophcdne pieds-pà?es. Monophadi is paillipes, n. sp.Y--Long. .16 pee. Tête noii-e,anis autre tache que le cha-peron transversal (lui est blanc. Antefiînes courtes. Thoraxnoir, le prothorax, les bords des lobes (lu mésothorax, lesécailles alaires avec les flancs, jaune pâle, les sutures desflns du métathorax, avec une tache à la poitrine,noir. Aileshyalines, les nervures brunes, le stigina jaune ; les ailespostérieures avec une seule eleule disco*dale. Pattesjaune pâle, les cuisses postérieures avec une strie noire en de-dans, les tarses plus ou moins obscurs. Abdlomen al-longé, cylindrique, noir en dessus, blanc en dessous, le blancremontant sur les côtés de manière à denticuler chaque secr-ment, l'anus blanc, les valves de la tarière noires.-Los Ai-geles (Coquillett).
e-N'ayant que les côtés de l'abdomen blancs, les p.tttesplus ou moins obscurcies, les hanches noires tachées <eblanc.(**)

(A suivre)

(*) Le type se trouve au Musée du Parlement, Québec.
(**)Nous avons vu aussi un spécimen de cette espèce auMusée du Parlement de Québecsans r3marquer si c'était le eou la Y.-RÉD.
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JAMES D. DANA

Le Prof. Dana est mort le 14 avril dernier, igé de 82
ans. C'était l'un des plus grands savant!< de l'Aénrique. Les
principales sociétés scienltifiques (es deux continents tenaient
h honneur de le compter au nombre le leurs membres. Ses
currages sur la minéralo'ie et la géologie sont devenus clas-
siues chez les peupIks de langue anglaise. En voici les ti-
tres : Systemr of i neralo.y ;-Manl of Mineralory ;
M al ui of Geolory ;-Text Hook of Geoloy ;-frigin Co-
ral1 Ree% amt lans

PHOTOGRAPHIE

UNE APPLICATION DE L'ELECTRICITÉ A LA PHOTOGRAPHIE

Il ne s'agit pas, cette fois, de l'éclairage de l'atulier de
pose par des lampes électriques et des miroirs condensateurs,
ni de la photographie sous-marine par l'éclairage à l'électri-
cité du fond <le la mer. C'est une toute autre chose : il est
question de photographies obtenues dans le cabinet noir à la
lueur <le la lanterne rouge, au moyen <le l'électricité dynami-
que, sans production de lumière. Photographier sans Iumniè-
re aucune, par la seule infiuence du courant électrique, est-ce
encore de la photographie ? Appelez cela comme vous vou-
drez, mais il est bien certain qu'on peut par ce moyen obte-
nir (les images photographiques satisfaisantes,

Voici comment on procède. Montez une pile au bichro-
mate (le Bunsen de 4 ou 6 éléments suivant leur grosseur - fai-
tes passer le courant dans une bobine <le Ruhmnkorff
pouvant donner les étincelles d'un demi-pouce environ à
l'air libre ; placez ensuite sur une table une feuille d'étain,
reliée par un fil à l'un des pôles de la bobine, posez dessus
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une plaque enslle face en dessus, et sur la co uche sensibfe

appi 1uez~ simplement l'objet à photographier, médaille, mon-

naie,etc.,et rIliez enavs(e celuiC-ci n c l'autre pîle de la ibobine.

Maint t innt fUt s mouvoir le conunintaten r de la machine e
manière a ét-illr le circnit pendant une couple 1e secondes,
puis in terromez l cou;it, et 1 op;ration est faite.

Mainteniint les o) an ritlons faite subir au cliché sont

les mêesu ge pollr un ngatif ordinaire, c'est-à-dire déve-

loppenn unt, fix et.
La figure ci-join-

te représeite une

îles imag s qu e
nous atvoins obte-

nues par ce procé-
dé. Sur la médaille

photlgraphiée se

trouvait reprodui-

te en rel églse

île Sainît-Joachimî,

de Romie (résen-

tée à Léon XIII

par les catholiques
de univers à loc-

casion (le sun jubi-
Fil. 5 [ lé épiscopal), avec

l'inscription suivante Chuiesa di S. Gioachimîo-Roma"-

("Eglise d J. Joachim, Romne.")
La photographie db- l'autre côté de la médaille a repro-

duit fideiement le portrait dlu Saint-Père.
Il n'est pas necUssaire que l'objet à photographier tou-

che la plaique selsible. Ainsi, dans une expérience su ivaite,

(ue ïuuilhe l'étain ayant ýté placée avc une electrode sur

d èces île monnaie, le tout fut reproduit ; niais le négatif

1 Cette vilg:t e 'e.t pas très distinictIi.ib d parce que le procide dont
i estqueis'i n auraiti i\alser ivt c la un Ih de ordiinaire de photegraphie ;

et ensuit e les g; alvun s hulj-ionîe, comme celle-ci, it lmpriment bien que but
4±lu~ pipQ iglace très tuerier a cli du jourual.
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a été imparfait parce qlue le courant s'était trop affaibli dans

'intervalle. Il n'y aura qu'à reconunecCer. Cependant un

fait curieux à noter dans ce cas, c'est que, cette fois, la direc-

tioit du courant étant oblique, plusieurs images se sont pro-

etées obliquemient les uies sur les autres.

En enîfermnant l'objet et la pi'tue sen'ible dans une boi-

te obscure placée sur le condensateur inférieur, on Obtier t

encoe ue inmage fèe

D'autres expérience 1 nous permettent d'espérer que nous

pourrons réussir à obtenir les sîii1U;i5 aussi nettes en emnplo-

yant une liachine d'électricité stlticue, et une dynamo.

Nous en reparlerons.
(A4 suivre)

L' ukuf E. POIRIîER,

HEUREUSES NOMINATIONS

Nous pr
6 s ntovs nos sinròr fé,icitations no o ononibles voufrères. N.

dT hau p i i t r du rC u Pr idnt du

don s i lur r d e et J I / e C e , u s u m te nd a t ( e 1 mietr etio -1 p u b liq u e. "

Cos 1 1 aat if, et le seuellies avev la olus sande s tisfactiou. et le

N TURALISTE r t i eut ex d'iir son ho uble voix aux suffrages qui de par-

tout ont honoré les nouveaux titulaires.
------------- o----

VoiX DU LOINTAIN

-La Sentinele (Mattawa, Ont ) du 23 avril, revient sur

la question du NATUALISTE avec une sympathie nouvelle, et

insiste encore pour que son existence soit assurée. Elle an-

nonce son intention le publier désormiais le sommaire de nos

livraisons.--Q<u pourrions-ous dire, pour remercier digne-

mtent notre excellent confrère du zèle qu'il met h promouvoir

notre cause 1
-Voici encore un confrère qui traite royalement le NA-

TURALISTE : c'est l'Ourier (Utholél!ic (Bildetorl, M$ Le 26

avril, lui aussi, il fait de notre ouvre les appréciations les

plus bienveillantes,et la donnie coin'ne "solennel et irréfutable

démenti aux accusations qu'une envieuse et chigrine igno-

rance porte contre l'instruction du clergé caniadiei.

Ah ! L'appui unanimle de la presse franchement catholi-

que ne nous a toujours pas manqué, jusqu ici.
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PUBLICATIONS RECUES

Nous accusons réception avec reconnaissancedes ouvrags suivants:
-31r de Fortua-Junson, sa rie, son onure en Canada, par N.-E. Dioune, Nf.

S. R. C.-Joli volume de 19 pages, cansacré à une mémoire qui doit être chère.
au peuple canadien. M. Dionne, dout la plume féconde enrichit souvent notre
littérature d'oeuvres historiques du plus grand intérêt, commence.,avec cet ou-
vrage, une galeric hatorijue,4 qui rece vra du public le meilleur accueil, nous
l'espérons Travailleur infatigable, écrivain érudit et consciencieux, notre
ami occupe dejà jiuste titre un raug distingue pîrmi nos historiens.

-Son E.re. L. de G. BaiDfairgé, cwnote ronwinetc., par (-F. Raillairgé. Nous
connaissions bien M. le comte Baillairgé comme le bienfaiteur d'une foule
d'Suvre ( de toute sorte ; et le -Naturali»tc Lui-mêie est au nombre de ses obli-
gés. Mais nous étions loin de soupçomnner, avant d'avoir parcouru ce volume,
le raie important qu'a jcué cet hmu e distingue, dirant une longue carrière,
et juisqu'à quel point il a mis ses r sour.es à coitbmutiou pour tant de pieu-
ses fondations. L'ouvrage vontimt aussi une fo-ie de no-tes historiques, sur
ijv.rs suj.ts, (tui uous ont; viverment intéressé.

-Analles de l Ncité entoumfin;oje de B'giq.ue. Tome XXXVIII. Volu-
me de plus de 700 pages, remopi de mnmo)ire- en français, anglais, latin, aile-
muand, sur le imonde des insectes.

-Sprn tg of chxiwte Floire Reeids. ul>s id Plants, Ben lains, New-
Albaniy, Ju.-Book onuinner Gairdeuqiaj, i '5, .1. .Bel, Binghamton, N. Y.
Gravhires à profuion, cousieils autorises pour la culture, voilà ce qui remplit
ces deux brociaures.

DEMANDE D'ECHANGES

Monsieur If liot, Juge d'iîstruectio, Beaoune [Côte d'or), France, serait
heureux de rg cevoir dei coquiles le Molusques te-restres et luviatiles du Ca-
nada et des pays étrMngers, : t des Coléoptères (surtout cicindèles, carabes,calo
sonies, Lamnel licornes, Longcorus et hIlytophages) ; en ret ur, il offre des
lusectes et des Nlo.llasques de France et d'Afrique.

-0-
11 SEÀiU L QI I > ESTrÈ !

N ne connaissons p us qu'un seul exermpiiire complet de la première
série du NATUEALIsTE CANADIEN, qui soit à venire ;20 volumes brochés. Prix
$38. S'adresser au Directeur lu Natiraliste ".

V1'NT DE PARAFITRE:
L'APOTRE DU SAGUmY, 3e édition, par l'abbé V.-A. Huard. Volume in-

8o illuîstré, de grand luxe typographique, et qui f'ait l'eloge de l'Imp. L.
Brousseau, de Québec. C'est la biographie de feu *Ngr 1). Racine, premier évé-
que de Cicoullitili. Un 1be at portrait demi-teinte, deux vites (le Chicoutimi,
en 18 et 1t92, et une vignette représentant la vieille chapelle des Jésuites au
PoSte (e deChicoutni. -Eu vente, au prix de 50 et, chez L'auteur, au Séminaire
de Chicoutimli ; et chez MM. Langlaîs & Fils, et Filitau, à Québec.

Nos compliments au Spectateur, de Hull, qui vient d'en-
trer dans sa septième année.

-Remis au prochain numéro, qai para ra dans qaiîze

jours, une très intéressante chronique de M. Fletcher, de la
Ferme expérimeutale d'Ottawa.


